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Mise en contexte 

 

À propos des changements climatiques 

 

Selon les études réalisées par le Gƌoupe d’eǆpeƌts iŶteƌgouveƌŶeŵeŶtal suƌ l’ĠvolutioŶ du Đliŵat 
(GIEC) et le Consortium Ouranos, les changements climatiques en cours devraient engendrer une 

hausse de la température et une modification du régime de précipitations [1, 2]. Dans le sud du 

Québec, eŶ l’aďseŶĐe de ŵesuƌes effiĐaĐes pouƌ endiguer ces changements, une hausse 

importante de la température moyenne est prévue d’iĐi la fiŶ du siğĐle. Cette augmentation serait 

comprise entre 4 et 7°C [2] et serait accompagnée de ϯ fois plus d’Ġpisodes caniculaires. 

 

Dans ce contexte, un problème déjà connu dans les villes se trouvera accentué : l’effet d’îlot de 
chaleur. Les îlots de chaleur sont des évènements ponctuels qui se produisent au niveau de zones 

caractérisées par uŶe aďseŶĐe de vĠgĠtatioŶ Ƌui fouƌŶit de l’oŵďƌe et ƌafƌaîĐhit l’aiƌ aŵďiaŶt. De 

plus, ces zones se distinguent par une foƌte ĐoŶĐeŶtƌatioŶ de stƌuĐtuƌes ŵiŶĠƌalisĠes, Đ’est-à-dire 

faites de matériaux qui absorbent de grandes quantitĠs de Đhaleuƌ et la liďğƌeŶt daŶs l’aiƌ aŵďiaŶt 
(béton, asphalte, brique, etc.). Ainsi, ce phénomène local, ĠtƌoiteŵeŶt liĠ à l’uƌďaŶisatioŶ, 

engendre des impacts négatifs sur la qualité de vie de la population et sur la santé humaine. En 

effet, selon la Direction de santé publique, la chaleur accablante entraîne un inconfort marqué et 

est associée à de nombreux problèmes de santé (faiblesses, aggravation des symptômes liés aux 

maladies chroniques) [3]. Ceux-ci touchent particulièrement les populations vulnérables 

(personnes âgées et enfants de 0 à 4 ans), plus susceptibles de souffrir d’ĠpuiseŵeŶt paƌ la Đhaleuƌ 
et d’uŶ coup de chaleur. 

  

Toujours, selon le GIEC, ces vagues de chaleur seront associées à une autre conséquence des 

changements climatiques, soit une augmentation de la ƋuaŶtitĠ, de la fƌĠƋueŶĐe et de l’iŶteŶsitĠ 
des précipitations. Dans les zones urbanisées, les surfaces minéralisées couvrent un pourcentage 

important du territoire. Or, en raison de leur imperméabilité, ces surfaces eŵpġĐheŶt l’iŶfiltƌatioŶ 
naturelle des eaux de ruissellement dans le sol. La conséquence directe de ce type 

d’aŵĠŶageŵeŶt est l’eǆeƌĐiĐe d’uŶe forte pression sur le ƌĠseau d’Ġgout principal des villes. Ainsi, 

dans le contexte actuel, une augmentation des inondations, des ƌefouleŵeŶts d’Ġgout, ou des 

surverses ;Đ’est-à-dire le débordement des eauǆ usĠes diƌeĐteŵeŶt veƌs les Đouƌs d’eau pouƌ 
soulager les infrastructures municipales de gestion des eaux) peuvent se produire [2]. 

 

Préoccupées par le bien-être de leurs citoyens et la vulnérabilité de leurs infrastructures, plusieurs 

villes et municipalités ont dĠĐidĠ d’agiƌ pouƌ s’adapteƌ à ces nouvelles réalités du climat. Afin de 

les accompagner, Nature-Action Québec (NAQ) a développé une méthodologie pour élaborer un 

Plan de lutte contre les îlots de chaleur et le ruissellement (PLIC-R) basé sur l’iŵplaŶtatioŶ 
d’iŶfƌastƌuĐtuƌes veƌtes Đoŵŵe outils d’adaptatioŶ aux changements climatiques.  
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À propos de la ville de Beloeil  

 

Bordée par la rivière Richelieu, la Ville de Beloeil compte une population de 22 647 habitants en 

2018, soit une augmentation de 21% depuis 1991. Bien que la majeure partie du territoire de la 

ville soit à voĐatioŶ agƌiĐole, Đ’est daŶs le pôle uƌďaiŶ où se ĐoŶĐeŶtƌe la plus gƌaŶde paƌtie de la 
population. 

 

La problématique de la chaleur urbaine est importante à Beloeil autant en zone commerciale, 

scolaire, résidentielle et industrielle. Une partie de la population considérée vulnérable (enfants 

de ϰ aŶs et ŵoiŶs et peƌsoŶŶes âgĠes de ϲϱ aŶs et plusͿ, aiŶsi Ƌu’uŶe paƌtie de la populatioŶ plus 
défavorisée vivent au Đœuƌ de Đes îlots de Đhaleuƌ. Ces tranches de population étant les plus 

sensibles aux températures extrêmes, la hausse de la fréquence et de la durée prévues des vagues 

de Đhaleuƌ peut s’avĠƌeƌ tƌğs ŶĠfaste pouƌ leuƌ saŶtĠ et leuƌ ƋualitĠ de vie, tout eŶ eŶgeŶdƌaŶt 
des coûts sociaux importants.  

 

De plus, considérant les possibles modifications du régime de précipitations annoncées, les 

infrastructures souterraines existantes risquent d’ġtƌe plus fƌĠƋueŵŵeŶt et iŶteŶsĠŵeŶt 
suƌĐhaƌgĠes loƌs d’Ġpisodes pluvieuǆ iŶteŶses. Loƌs de Đes Ġpisodes, la ĐaŶalisatioŶ de l’eau paƌ 
les infrastructures municipales aĐtuelles pouƌƌait s’avĠƌeƌ pƌoďlĠŵatiƋue et entraîner la 

satuƌatioŶ des ƌĠseauǆ, uŶe augŵeŶtatioŶ de la duƌĠe et de l’iŵpoƌtaŶĐe des suƌveƌses, ainsi que 

poteŶtielleŵeŶt uŶe hausse du ƌisƋue d’iŶoŶdatioŶs et de dĠďoƌdeŵeŶts d’Ġgout daŶs ĐeƌtaiŶs 
quartiers. 
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Les infrastructures vertes pour lutter contre les îlots de chaleur et le 

ruissellement 

 

Accroître la couverture végétale des villes par le verdissement et la protection des espaces 

naturels est déterminant pour lutter contre les îlots de chaleur [4] et favoriser leur adaptation aux 

changements climatiques. Les infrastructures vertes ont un impact bénéfique sur la réduction de 

la chaleur grâce aux stratégies suivantes :  

 

 Déminéralisation des surfaces : correspond au retrait de surfaces ƌeĐouveƌtes d’asphalte, 
de béton, de ciment ou de tout autre matériel réfléchissant peu le rayonnement solaire 

;doŶĐ pƌopiĐe à l’aďsoƌptioŶ de ĐhaleuƌͿ ; 
 Végétalisation : fait ƌĠfĠƌeŶĐe à la plaŶtatioŶ d’uŶ ŵaǆiŵuŵ de vĠgĠtauǆ ;heƌďaĐĠes, 

fleurs, arbustes ou aƌďƌesͿ pouƌ ďĠŶĠfiĐieƌ de l’effet ƌafƌaîĐhissaŶt qui résulte du processus 

d’ĠvapotƌaŶspiƌatioŶ1. La végétation permet également de capter une certaine proportion 

des eaux pluviales et diminue ainsi le ruissellement de surface [5] ; 

 Utilisation de matériaux d’alďĠdo ĠlevĠ : l’alďĠdo iŶdiƋue le pouvoiƌ ƌĠflĠĐhissaŶt d’uŶe 
suƌfaĐe. Plus l’alďĠdo est ĠlevĠ, plus uŶe gƌaŶde pƌopoƌtioŶ de ƌaǇoŶs luŵiŶeuǆ est ƌĠflĠĐhie 
et ŵoiŶs la suƌfaĐe pƌĠseŶte uŶe ĐapaĐitĠ d’aďsoƌptioŶ de Đhaleuƌ. La ŵodifiĐatioŶ de 
l’alďĠdo d’uŶe suƌfaĐe est particulièrement utile loƌsƋu’il est iŵpossiďle de la dĠŵiŶĠƌaliseƌ 
(par exemple en éclaircissant la couleur du ƌevġteŵeŶt d’uŶ stationnement) ; 

 Hausse des superficies couvertes par la canopée des arbres ou autres structures 

d’oŵďƌage : Đette stƌatĠgie ĐoŶsiste à eŵpġĐheƌ le ƌaǇoŶŶeŵeŶt solaiƌe d’atteiŶdƌe les 
surfaces qui absorbent facilement la chaleur (asphalte, ciment, béton principalement). 

 

Les infrastructures vertes favorisent également la gestion des eaux pluviales grâce aux mécanismes 

suivants :  

 Hausse de la perméabilité du sol : fait référence au remplacement de surfaces 

iŵpeƌŵĠaďles, Đoŵŵe l’asphalte, le ďĠtoŶ ou le ĐiŵeŶt, paƌ d’autƌes Ƌui peƌŵetteŶt à l’eau 
de s’iŶfiltƌeƌ diƌeĐteŵeŶt daŶs le sol ;teƌƌe ou pavĠ peƌŵĠaďleͿ [6] ;  

 IŵplaŶtatioŶ d’ouvƌages de ďioƌĠteŶtioŶ (linéaires le long des rues ou bassins plus ou 

moins profonds) : ces ouvrages sont construits de façon à accumuler les eaux de 

ruissellement et à les diriger vers les égouts pluviaux de façon à réduire les débits de pointe 

Ƌui satuƌeŶt les iŶfƌastƌuĐtuƌes ŵuŶiĐipales. UŶe ĐeƌtaiŶe pƌopoƌtioŶ de l’eau peut peƌĐoleƌ 
directement dans le sol ou être absorbée par les végétaux, ce qui permet également de 

ƌĠduiƌe les voluŵes d’eau Ƌui atteigŶeŶt les Ġgouts pluviauǆ [7]. 

 

                                                           
1 L’ĠvapotƌaŶspiƌatioŶ fait ƌĠfĠƌeŶĐe à la ĐoŵďiŶaisoŶ eŶtƌe l’ĠvapoƌatioŶ de l’eau ĐoŶteŶue daŶs le sol et 
la liďĠƌatioŶ d’eau paƌ la tƌaŶspiƌatioŶ des plaŶtes. Coŵŵe ĐhaƋue goutte d’eau aĐĐuŵule uŶe gƌaŶde 
ƋuaŶtitĠ de Đhaleuƌ pouƌ se tƌaŶsfoƌŵeƌ eŶ vapeuƌ, le pƌoĐessus d’ĠvapotƌaŶspiƌatioŶ est particulièrement 
effiĐaĐe pouƌ ƌafƌaîĐhiƌ l’aiƌ aŵďiaŶt. 
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Ces ouvrages permettent donc indirectement de réduire le nombre de surverses (ou débordements 

des égouts) qui surviennent lorsque les infrastructures municipales sont saturées [8]. Ces 

infrastructures vertes permettent ainsi de diminuer la pollution causée par ces débordements dans 

les Đouƌs d’eau [5]. 

 

Les ouvrages de biorétention ont également le double effet de réduire la chaleur ambiante. En effet, 

gƌâĐe à l’ĠvapoƌatioŶ, les sols huŵides oŶt des ĐapaĐitĠs de ƌafƌaîĐhisseŵeŶt seŵďlaďles à Đelles de 
la végétation, et leurs températures de surface sont plus fraîches que celles des sols secs [9]. 

 

En plus de contribuer à la réduction des îlots de chaleur et du ruissellement vers les infrastructures 

municipales de gestion des eaux, l’iŵplaŶtatioŶ d’iŶfƌastƌuĐtuƌes veƌtes contribue : 

o Au ŵaiŶtieŶ de la ƋualitĠ de l’aiƌ ;Đaptage des paƌtiĐules eŶ suspeŶsioŶ daŶs l’aiƌ et 
fixation de polluants atmosphériques gazeux participant à la formation du smog) [10] ; 

o À la ƌĠduĐtioŶ de la ĐoŶsoŵŵatioŶ d’ĠŶeƌgie pouƌ la ĐliŵatisatioŶ eŶ ĠtĠ ;uŶ aƌďƌe ŵatuƌe 
peut peƌdƌe jusƋu’à ϰϱϬ litƌes d’eau paƌ jouƌ paƌ ĠvapotƌaŶspiƌatioŶ, Đe Ƌui ĠƋuivaudƌait 
à cinq climatiseurs fonctionnant 20 heures par jour) [11] ; 

o À la protection des surfaces couvertes qui seraient dégradées à cause des intempéries et 

des conditions météorologiques agressantes (p. ex. rayons ultraviolets, grêle, verglas, 

etc.) [12] ; 

o À améliorer la biodiversité urbaine, aussi bien au niveau des plantes utilisées que de la 

faune qui en dépend pour leur habitat [13] ; 
o Aux bienfaits sociaux (diminuent le stƌess, stiŵuleŶt l’aĐtivitĠ phǇsiƋue et faĐiliteŶt la 

cohésion sociale) [14] ; 
o À amélioƌeƌ l’isolatioŶ soŶoƌe des ďâtiŵeŶts et liŵiteƌ la pƌopagatioŶ des ďƌuits 

ambiants [15] ;  
 

Les infrastructures présentées dans ce PLIC-R se rapportent principalement aux mesures de 

verdissement et de gestion des eaux pluviales énumérées ci-dessus. Toutefois, pour maximiser la 

peƌfoƌŵaŶĐe d’uŶe ville eŶ teƌŵes de réduction de la chaleur et de gestion des eaux de 

ƌuisselleŵeŶt, d’autƌes mesures complémentaires sont suggĠƌĠes daŶs le plaŶ d’aĐtioŶ ĐoŶĐeƌtĠ 

à plus grande échelle pƌĠseŶtĠ à l’AŶŶeǆe VII.  
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AŶalǇse du pĠƌiŵğtƌe uƌďaŶisĠ et ideŶtifiĐatioŶ de sites d’iŶteƌveŶtioŶ 
prioritaires 

 

Le tissu uƌďaiŶ Ŷ’est pas hoŵogğŶe. En effet, ĐeƌtaiŶs seĐteuƌs soŶt plus ŵiŶĠƌalisĠs, d’autƌes plus 
deŶsĠŵeŶt peuplĠs et d’autƌes soŶt à doŵiŶaŶĐe iŶdustƌielle. EŶ ƌaisoŶ de Đette hĠtĠƌogĠŶĠitĠ, 
certains lieux pourraient nécessiter une action plus urgente en fonction de différents facteurs de 

risque associés à la chaleur et à la problématique des eaux de ruissellement. Afin de les identifier, 

une démarche d’aŶalǇse cartographique a été effeĐtuĠe suƌ l’eŶseŵďle du teƌƌitoiƌe uƌďaŶisĠ 
de Beloeil.  

 

Deux grandes catégories de facteurs de risque ont été considérées, comportant chacune 

différentes informations : 

 

A- Le stress généré au niveau de l’eŶviƌoŶŶeŵeŶt : pƌĠseŶĐe d’îlots de chaleur urbains 

reconnue paƌ l’IŶstitut NatioŶal de SaŶtĠ Publique (INSPQ); risques liés à la gestion des 

eaux pluviales (réseau d’Ġgout ĐoŵďiŶĠ VS séparé; problématiques récurrentes 

d’iŶoŶdatioŶs loĐalisĠes ou de dĠďoƌdeŵeŶt d’Ġgout, etc.Ϳ et le poteŶtiel d’uŶ site pouƌ 
le ƌĠtaďlisseŵeŶt d’uŶe ĐoŶŶeĐtivitĠ eŶtƌe diffĠƌeŶts haďitats fauŶiƋues. 
 

B- L’iŵpaĐt pour la santé de la population : la pƌĠseŶĐe de populatioŶs dites « vulŶĠƌaďles » 
aux fortes températures, d’apƌğs l’IŶstitut NatioŶal de SaŶtĠ PuďliƋue du QuĠďeĐ (INSPQ) 

(personnes âgées 65 ans et plus, les enfants de moins de 5 ans, les personnes isolées 

et/ou défavorisées) et la densité de population. 

 

Une description détaillée de la méthodologie de priorisation des zones à forte concentration des 

facteurs de risque est présentée à l’AŶŶeǆe I. 
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Diagnostic de la Ville de Beloeil 
 
�>�[���v���o�Ç�•����cartographique du territoire a démontré une plus forte concentration de facteurs de 
risques dans les quartiers centraux de la Ville de Beloeil (voir carte 1, page 8). 

 
Ainsi, plusieurs stationnements, terrains et bâtiments de diverses vocations ont été identifiés 
comme des sites prioritaires ���[�]�v�š���Œ�À���v�š�]�}�v, en zone commerciale, scolaire et résidentielle. 
 
Zone commerciale  

�x Mail Montenach; 

�x Place Beloeil; 

�x Artère commerciale de la Route 116, localisée au sud de la ville; 

�x Z�}�v�������}�u�u���Œ���]���o���������o�[���v�P�o�����������o����rue Bernard-Pilon et du boulevard Yvon-
�>�[�,���µ�Œ���µ�Æ���E�}�Œ��; 

�x Section du boulevard Yvon-�>�[�,���µ�Œ���µ�Æ���E�}�Œ���������o�[�}�µ���•�š�������•���š���Œ�Œ���]�v�•��������golf; 

�x Z�}�v�������}�u�u���Œ���]���o���������o�[���v�P�o�������µ��boulevard Yvon-�>�[�,���µ�Œ���µ�Æ���E�}�Œ�������š���������o����
rue Saint-Jean-Baptiste. 

 
Zone scolaire  

�x École Le Petit Bonheur; 

�x École Polybel; 

�x École Saint-Mathieu; 

�x École Le Tournesol. 
 
Zone résidentielle  

�x Zone au nord du Mail Montenach; 

�x Vieux Beloeil; 

�x Intersection de la rue Dupré et de la rue Saint-Jean-Baptiste; 

�x Aréna André-Saint-Laurent; 

�x Parc Eulalie-Durocher et les infrastructures à proximité; 

�x Caserne de pompiers et la zone industrielle adjacente.  
 
�>�[���v�•���u���o���������•���•�����š���µ�Œ�•���u���v�š�]�}�v�v� �•�����]-dessus ont été répertoriés comme étant soit ���[�]�u�‰�}�Œ�š���v�š�•��
îlots de chaleur, soit comme ayant des problèmes récurrents de gestion des eaux pluviales. 
�,���µ�Œ���µ�•���u���v�š�U���o�����u���i�}�Œ�]�š� ���������o�����‰�}�‰�µ�o���š�]�}�v���À�µ�o�v� �Œ�����o�������µ�Æ���(�}�Œ�š���•���š���u�‰� �Œ���š�µ�Œ���•���À�]�š�������o�[���Æ�š� �Œ�]���µ�Œ��
de ces secteurs. On dénombre cependant une concentration importante de gens ayant 65 ans et 
p�o�µ�•���Œ� �•�]�����v�š�������o�[�]�v�š� �Œ�]���µ�Œ�������•���`lots de chaleur formés dans le secteur du Mail Montenach et dans 
�o�����Ì�}�v�������}�u�u���Œ���]���o���������o�[���v�P�o�������µ��boulevard Yvon-�>�[�,���µ�Œ���µ�Æ���E�}�Œ�������š���������o����rue Saint-Jean-Baptiste. 
���P���o���u���v�š�U���������µ���}�µ�‰�����[���v�(���v�š�•���•�}�v�š���‰�Œ� �•���v�š�•�������v�•���o��s secteurs scolaires où des îlots de chaleur 
ont été répertoriés. ���[���µ�š�Œ�����‰���Œ�š�U����es populations plus défavorisées, pouvant être vulnérables aux 
fortes températures, sont aussi présentes dans des secteurs où les îlots de chaleur sont 
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�^�]�š���•�����[�����š�]�}�v�����š����ménagements proposés 
 
�d�Œ�}�]�•���•�]�š���•�����[�]�v�š���Œ�À���v�š�]�}�v���}�v�š��� �š� ���•� �o�����š�]�}�v�v� �•�������v�•���o�������µ�š�����[�Ç���‰�Œ�}���µ�]�Œ����quatre plans concepts et 
une ���}�µ�‰�������[���u���]���v�����U���•�µ�P�P� �Œ���v�š�����]�(�(� �Œ���v�š���•���•�š�Œ���š� �P�]���• ���[�]�u�‰�o���v�š���š�]�}�v�����[�]�v�(�Œ���•�š�Œ�µ���š�µ�Œ���•���À���Œ�š���•�X��
Les plans concepts, �]�o�o�µ�•�š�Œ���v�š���o���•�����u� �v���P���u���v�š�•���‰�}�•�•�]���o���•���������o�[���•�‰���������µ�Œ�����]�v, dans une optique 
������ �o�µ�š�š���� ���}�v�š�Œ���� �o���� ���Z���o���µ�Œ�� ���u���]���v�š���� ���š�� ���[���u� �o�]�}�Œ���š�]�}�v�� ������ �o���� �P���•�š�]�}�v�� ���µ�� �Œ�µ�]�•�•���o�o���u���v�š�U ont été 
produits en considérant les critères suivants : 

�x Maximiser la réduction de la température ambiante ; 
�x Maximiser les surfaces déminéralisées ou recouvertes de végétations ; 
�x Favoriser la �Œ� �š���v�š�]�}�v�����š���o�[�]�v�(�]�o�š�Œ���š�]�}�v���������o�[�����µ��in situ ;  
�x Maximiser les services écosystémiques offerts par les aménagements (ex. habitats 

fauniques, connectivité) 
�x Favoriser la reproductibilité �����v�•���o�[���•�‰���������µ�Œ�����]�v. 

 
�>�[�}���i�����š�]�(���‰�Œ�]�v���]�‰���o�������•���‰�o���v�•�����}�v�����‰�š�•�����•�š�����������Œ� ���Œ�������•���•�µ�P�P���•�š�]�}�v�•�����[���u� �v���P���u���v�š�•���‹�µ�]���‰�}�µ�Œ�Œ�}�v�š��
�!�š�Œ�����Œ���‰�Œ�}���µ���š�]���o���•�������v�•���o�[���v�•���u���o�������µ���š�]�•�•�µ���µ�Œ�����]n pour e�v���u���Æ�]�u�]�•���Œ���o�[�]�u�‰�����š�����}�v�•�}�o�]��� �X 
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Site 1 �t Rue Duvernay   
 
La Rue Duvernay est une des artères commerciales principales de la ville de Beloeil. La superficie 
���µ���•�]�š���������o�[� �š�µ���������}�µ�À�Œ�����ï�õ 745 mètres carrés. La rue est bordée par de multiples commerces et 
entreprises dont le Studio de Danse Rockwell Family, le Club Santé Atmosphère, le salon de 
���}�]�(�(�µ�Œ�����Z�������o�o���U���o�����•���o�o�����������P�Ç�u���K�‰�š�]�u�µ�u���^���v�š� ���/�v���X�U���o���•���Œ���•�š���µ�Œ���v�š�•���Z���•�š�}���o�����'�Œ�����}�����š���Y�µ�[���•�š-Ce 
�Y�µ�[�K�v�� �D���v�P��, etc. Le manque de végétation est notable sur �o�[���v�•���u���o����du secteur qui est 
quasiment entièrement asphalté et rend ainsi le lieu �‰�Œ�}�‰�]�����������o�����(�}�Œ�u���š�]�}�v�����[�`�o�}�š�•�����������Z���o���µ�Œ. En 
effet, les superficies asphaltées et les toitures des bâtiments comptent pour 82% de la superficie 
du site, soit 32 591 m². La canopée recouvre actuellement 5,2% du site, soit 2070 m². La rue est 
présentement conçue pour favoriser la circulation automobile au détriment des transports actifs 
tels que le vélo ou la marche�U���������‹�µ�]���v�[���v���}�µ�Œ���P�����‰���•���o�[� �š�����o�]�•�•���u���v�š�����[�µ�v�����•�‰���������������Àie sociale. 
 
Le concept développé vise donc principalement à : 

�x �D���Æ�]�u�]�•���Œ���o�[�}�u���Œ���P����de la canopée sur les surfaces asphaltées par la plantation ���[arbres 
à grand déploiement ; 

�x Favoriser la biodiversité grâce au verdissement et à la plantation de végétaux indigènes ; 

�x Sécuriser et 
encourager le 
transport actif par 
�o�[���u� �v���P���u���v�š��
���[�µ�v�� �š�Œ�}�š�š�}�]�Œ��
polyvalent et des 
traverses 
piétonnes en 
pavés perméables 
; 

�x Dévier les eaux de 
ruissellement et 
de toiture vers des 
infrastructures 
végétalisées de 
rétention ou des 
surfaces perméables ; 

�x Améliorer la captation et le traitement de la neige �‰���Œ�� �o�[���u� �v���P���u���v�š�� ���[�µ�v�� �����•�•�]�v�� ������
sédimentation ; 

�x ���u� �o�]�}�Œ���Œ���o�������]�}�Œ� �š���v�š�]�}�v���‰���Œ���o�[���u� �v���P���u���v�š�������������v�����•���(�]�o�š�Œ���v�š���•���À� �P� �š���o�]�•� ���•�����š���‰���Œ���o����
perméabilisation de certaines surfaces ; 

�x Créer des espaces rassembleurs et attrayants pour améliorer la qualité de vie des 
citoyens.
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Conclusion 

 

Étant donné les prédictions du GIEC concernant la hausse des températures et la modification du 

régime des précipitations, la résilience des ĐoŵŵuŶautĠs passeƌa paƌ l’intégration 

d’iŶfƌastƌuĐtuƌes veƌtes dans leur milieu de vie, afin de maximiser les îlots de fraîcheur et 

permettre une meilleure gestion des eaux pluviales. 

 

L’ĠlaďoƌatioŶ de Đe plan de lutte contre les îlots de chaleur et le ruissellement a permis de 

conscientiser les citoyens ainsi que les industries, commerces et institutions de Beloeil à 

l’iŵpoƌtaŶĐe de ces enjeux environnementaux. La réalisation du diagnostic du territoire a permis 

d’Ġvaluer l’eŶseŵďle des ƌisƋues à l’ĠĐhelle du pĠƌiŵğtƌe uƌďaiŶ. Trois sites considérés comme 

prioritaires ont été sélectionnés et des pƌopositioŶs d’aŵĠŶageŵeŶts ont été réalisées. De plus, 

Đes suggestioŶs d’aŵĠŶageŵeŶts oŶt ĠtĠ peŶsĠes de ŵaŶiğƌe à Đe Ƌu’elles puissent être adaptées 

à d’autƌes seĐteuƌs considérés comme préoccupants dans la trame urbaine de la Ville. Un plan 

d’aĐtioŶ ĐoŵplĠŵeŶtaiƌe a ĠtĠ réalisé en collaboration avec la Ville, afin que ce dernier réponde 

à sa vision et à ses objectifs en matière d’eŶviƌoŶŶeŵeŶt. Ce plaŶ d’aĐtioŶ a notamment pour 

objectif d’aŵĠlioƌeƌ la saŶtĠ et la ƋualitĠ de vie des ĐitoǇeŶs paƌ la ƌĠalisatioŶ d’aŵĠŶageŵeŶts 
durables sur le territoire. Il permettra de mobiliser la communauté locale à des gestes visant 

l’adaptatioŶ auǆ ĐhaŶgeŵeŶts ĐliŵatiƋues. Ainsi, l’eŶseŵďle du pƌojet peƌŵettƌa à la Ville d’ġtƌe 
mieux outillée pour mener à bien sa lutte contre les îlots de chaleur et le ruissellement. 

 

Coŵŵe soŶ Ŷoŵ l’iŶdiƋue, Đe doĐuŵeŶt est uŶe planification. La prochaine étape consiste donc 

à réaliser les aménagements décrits dans le présent document. Ce seƌa aloƌs l’oĐĐasioŶ pouƌ la 
ville de ƌĠaliseƌ des aĐtioŶs ĐoŶĐƌğtes eŶ ŵatiğƌe d’adaptatioŶ auǆ ĐhaŶgeŵeŶts ĐliŵatiƋues et 
d’aŵĠlioƌeƌ la Ƌualité de vie de ses citoyens. 
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